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La Blon Dieu des enfants.

Le bon Dieu dei enfant& leu pourvoit de tout biens
Leur donne, cbaquejuar, le pain quotidien

Le Bon Dieu des enfants, qui conserve une cidre,
Unr méinage un buabsure le plus grand sur la terre i

Le bon Dieu de., enfants leu d6livte dus mal,
Celui d'dire orphlli-tin malheur sans égal 1

Le Bon Dieu ds enfants, que charme l'innocenre,
Ne leutr pardonne point, puisqu'Ils n'ont pas d'offense 1

Le Nsn'leu dit enrantta-son dtisir est formel-
Demande qu'ils soient bons, ici-bus commue au ciel 1

ta Don Dieu des enfants leur prescrit, en ê«banga,
la pureti, do coeur, la sainteté, de l'auge :

1nfants, mes chers amis, soyez donc. en ce lieu,
Pour do it grands bienfaits, les enfants do Bion Dieu 1

Ux Axi a ea LxzS.LC

Les restes mortels de Mgr de Laval.
HoeC MMsee ina mWeeum aoec"I.
Cee 'por toujours le lieu de mon repo&e

II
Nos lecteurs ont remarqué que la

lettre de M. le Curé de Québec, citée au
premier numéro de l'Abeille, dit que les
restes pr-écieux de Mgr de Laval ont été
déposés temporairement dans la Chiapel le
du Sénminaire- Nous sommes sûrs que
t0119 uns leeteuirs connaissent le fait au-
quel M. le Curé fait allusion : mais ce
sera aussi avec un vif intérêt que tous
liront le procès verbal dressé par Sa
Gr-âc, MLNgr l'Archevêque de Québee,
à l'occasion de cette translation tempo-
r-aire ; Sa Grâce a bien voulu nous per-
mettre de le publier dans nos colonnes.
Voici ce précieux document:-

AU NOM DU SEIGNEuPL AMERN.
Le jeudi vingtième jour dé Septembre

de l'an de grûce mil huit cent soixante-
dix-sept, un peu après neuf heures du
matin, nou s signéi Archevêque de
Québec, ayant été averti par le Révé-
rond Messire Geerges Pierre Côté, pre-
mier vicaire de la Basilique .Notro Dame
de Québec, le curé étant absent que les
ouvriers occupés à déblayer la cave de
la dite Basilique, afin de renouveler les
poutres qui en soutiennent le pavé,
avaient, la veille vers les quatres heures
du soir, trouvé le cercueil renfermant
les ossements de fou Monseigneur Fr-an-
çois de laval-Montmorcncy, premier

évêue eQéonu ossm e

la dite Basilique, accompagné du dit

Messire Côté et avons reconnu Io cor-
cutiil en plomb renfermant les dits osso-
monts, au moyen d'une inscription on
plomb ainsi conçue :

ICe JACET
D. D. FItANciscL' DE LÂvAL

PsuMUS Qusacoarsis EP:SCopg;s
Onxrr DlI 6-1 MAN~o SALL-ris mILLLSIMO

SEPTISGENTESIMO OCTAVO
AICTATIS BUAE OCTorzSIiMo SEXTO,
CONSYCIIATIOrNS QUIN'QUAGES[Mo.

.REQUIESCAT IN PACE.
Le dit oorcueil on plomb, iotiîg a;, ix

pieds et six pouces et large Lde ux
pieds à la tète, n'ayant qu' un pied et
àiemi aux pieds, était brise danîs os ait-

g ls et surtout au-dessous du corps. Le
desus parait avoir été brisé pnir la pe-
sateur do la terre. Le tercueil inté-
rieur on bois do pin est on graunde pur-
tie vermoulu dans sa partie inferieure et
dans la prtie inférieure des côtés.

Le milieu de la tète du cercueil était
à quatorze pieds de la porte de la sat-
cristie, côté de l'évangile, sur une ligne
partant du cadre intérieur ouest de la
dite porte et allant au cadre intérieur
ouest de la porte opposée; les pieds
tournés vers la nef se trouvaient à vingt
cinq pieds et sept pouces do la première
marchLu qui de-sceid. du choeur au bas-

pieds et huit pouces de la p)remière ma-
,ehe qui conduit du choeurau sanctuaire.

Ava;ît alors fait avertir les Messieurs
du Séminaire de Quebee, prsents on
ville, savoir: MM. Adolphe Legaro, pro-
cureur du dit Séminaire, Luis François
Napoléon Mlaingui, Louis Beaudot, Louis
Nazaire Bégin, Adrien Papireati et El.
zéar Léon Moisan, nous avons interro-
gé les Sieurs Chîarles Robot-go et Benja-
min Simard, juurnsaliers mineurs, detuciu-
rant tous dIeux dans la paroisse: de St-
Reoch de Québec, employés au déblaie-
ment de la cave, lesquels nous ont affir-
mié sous serment en présence des dits
témoins que le cercueil on plomb, pré-
sent devant nous, avait été retiré par
eux deux de l'endroit où il était enterré
et placé plus commodement ïï une petite
distance et que ni eux-nièmes ni aucun
autre n'avait ôte, ou ajoute au dit cer-
cueil aucun o3sument ou aucun fragment
du bois dont le cercueil intérieur est
fait

Après cela, nous avons immédiate-
ment procédé à mettre tous les osso-
ments r-enfermés dans le dit cerceuil,
dans une boite que nous avons scellée
du sceau de l'Archidiocèse sur chacun

des six côtés avec un ruban croisé pasLsé
sur tous les dits côtés et nous avons
transporté aussitiôt lit <lite boite ainsi
scellée dans le caveau do la chapelle du
Scîninairo.

Le cercueil de plomb renfermant le
cercueil oit bois a eté mis danis une gran-
de boite non fermée, laquelle a etc éga.
tentent tran.îspurteo oit notre presctîco
dans le dit caveau.

Toutes les ouvertures conduisan~t au
dit caveau, ainqi que la trappe qui ouvre
sur le choeur de la dito chalpelle, ont été
imtmédiatement tzcellées par nous on
,Jiîesence de Messieurs Adolphe Legaré,
Cyrille I'tionno Legaré, Georges P'ierre
Côté, Adrien Papineau, Elzear Leon
Moisan.

De que: nous avons dr-sé le pset
procès-verbal muni du sceau do l'Archi.
diocèse, avec notre bignature et celles
des temoins susdits, les dits jour et an,
on trois originaux dont l'un se trouve
dans notre grand registre, le second sera
conservé dans les archives du Séminaire
et le troisiéme dans cel les da la paroisse
de Notre Dame de Quebcc.

(Signé) +j R-A., At-ch. de Québec.
A. 1. 1. LzoAnt, Ptre.
CRILLE E. lIaGAli, Ptre.

Ls. BEAUDJLT, Ptre.
Is. N. MAn<aux, Titre.
Ls. N. ]3Éau<, Ptre.
Gzo. P. CÔTÉ, Ptre.
AD. PAPir6&u, Ptro.
E. L. MOISAN, Ptro.

C'est on 17-18, c'est-à--dire 40 ans
o9près sa mort, que Mgr <le Laval a été
déposéà l'endroit ci-de.: sus décrit. Nous
lisons, en effet, clans le RZépertoire du
Clergé Canadien par M%. l'abbé Tanguay,
la note suivante:-

"ILe 24 septembre 1748, Mgr (le
CePoutbriand tit faire l'exhumation du

corps de MNgr dle Laval, en même
temps) que celle <le feu NMgr de l'Aube

-Rivière et les fit placer et i;îliumer
'danis le nième ordre qu'ils étaient ail-
pax-avant, savoir : le corps (le Mlgr de
ULval du côté de l'Evagile, et celui

"de Mgr de l'Aub)e-Rivière duL cté de
"l'Epitre, trente pieds plus haut."

D'après ce renseignement historique,
le corps de 'Mgr de Laval a été placé on
1708 à une trentaine de pieds plus bas
que l'endroit où il a été retrouvé le 20
septembre 1877.

Nlos lecteurs nous saurent gré de


